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COTTEVRARD 
"La Plaine de la Bucaille" 

G.BLANCQUAERT 

1. Localisation géographique 

Les inYestigations archéologiques menées sur la commune de Cottévrard s'inscrivent dans Je cadre du projet 
autoroutier A29 reliant Le Ha\Te à Saint-Saëns (ï6). "La Plaine de la Bucaille" forme un quadrilatère de J 800 
m de long sur 600 m de large et est délimitée sur ses côtés ouest, sud et nord par la vallée encaissée de la 
Dreule et barrée à l'est par un chemin crelL'-. Cette topographie naturelle bien particulière a influencé 
l'emplacement des sondages mécaniques. Ceux-..-i ont pennis de mettre au jour une occupation gauloise étendue 
sur le flanc est de la vallée de la Dreule. 

2. Présentation du site 

Le décapage exhaustif de 2,5 ha a révélé l'existence de deux enclos d'habitation et de deux concentrations de 
vestiges à caractère funéraire . 

- L'enclos l, dégagé sur plus des 3/4 de son étendue, se présente sous fom1e d'un recta ngle de 66 m sur 38 m, 
dont les côtés courts sont doublés à l'extérieur par un fossé. La surface interne renferme quelques fosses, un silo 
et un petit bâtiment (8 m sur 6 m) sur poteaux . ~on loin de l'emplac ement de cet édifice, le fossé nord a livré 
une importante série de mobilier céramique attribuable à la phase C2 de l'époque laténienne. 

- L'enclos 2 adopte une fonne trapézoïdale irrégulière à double fossé, dont les côtés externes mesurent 54 m, 
16,5 m et 37 m et les côtés internes de 49,5 m, 16,5 m et 29 m. La limite ouest semble perturbée par un 
important dépôt de colluvions et par des afileurements localisés d'argile à silex. Cet enclos, div isé en deux par 
une petite rigole avec ouverture au milieu, recèle quelques fosses et deux bâtiments sur poteaux. L'occupation 
semble s'étendre vers l'est où l'on obsen·e dell'- greniers sur quatre poteaux. La faible quantité et l'état 
fragmentaire de la céramique n'a pas encore permis de dater plus précis cet ensemble gau lois. 

- Une première concentration de 9 tombes, exclusiYement à incinération, a été mise au jour entre l'endos I et 2. 
Situées juste sous la terre Yégétrale, la plupart d'entre elles ont été abimées par les travaux agricoles. Cette 
position stratigraphique défaYorable a entrainé une lecture difficile d'éventuelles fosses. Celles-ci sont 
circulaires ou ovalaires et leurs dimensions sont de l'ordre du mètre pour une profondeur consen ·ée très faible 
(quelques centimètres). 
Les restes du bûcher funéraire (cendres et os calcinés) sont généralement recue illis dan s une grande ja tte 
accompagnée de petits pots tronconiques et/ou de vases hauts décorés. Beaucoup de récipients sont déformés 
par la chaleur. Deux tombes n'ont liné qu'un vase haut sur pied. Une d'entre elles et la mieu.x conservée (petite 
fosse accolée au fossé) contient une épée pliée et une dague ou poignard (?). D'autres ,bje ts métalliques (en 
cours d'analyse à l'l.RR.A.P .) ont été trouvés parmis les incinérations. Il s'agit d'une paire de forces, une lame 
de couteau et d 'une clefs dont l'e:\trémité est torsadée (tous en fer). Ces tombes se rattachent très certainement 
au début de La Tène finale (L TD l) . 
- La seconde concentration, comprennant une trentaine de sépultures, semble être sectionnée par la D .25 au 
Nord-Nord-Ouest et délimitée de façon naturelle par un dôme d'argile à silex au Sud. Quatre types de ,•estiges 
ont été observés, à savoir : 

- l'inhumation dans une fosse rectangulaire d'orientatio n N-S ou E-0 de taille var iée. Le squele tte ayant 
entièrement disparu, seul la présence d'une fibule à l'endroit hypothétique du torse, une ou deux poteries 
déposées dans un angle et les dimensions même de la fosse incitent à penser qu'il s'agit, bien là 
d'inhumations. Une seule tombe est entourée d'un enclos de 4 m sur 4 m. 

- l'incinération dans une petite fosse ovale contenant plusieurs vases dont un à usage cinéraire . Le comblement 
est plus charbonneux que dans les inhumations. 

(- l'urne isolée retrouvée dans les collu\'ions.) 
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- la tombe dans une fosse avec une ou deux Yases, mais où l'absence (lors de la fouille) d'os carbonisés d'une 
part et la taille réduite de la fosse d'autre part ne pennettent pas une interprétation à ce stade de l'étude 
(analyses en cours par I. Le Gofl). 

Les fosses montrent toutes les mêmes caractéristiques, à savoir un fond plat, des parois droites , un remplissage 
compos é de limon brun gris à gris et la présence d'urnes posées immédiatement sur le fond. 

Cette nécropole associe donc deux rites funérai res bien distincts, à savoir l'inhum ation (probablement en pleine 
terre du fait de l'absence de clous ou de parement en pierre) et l'incinération. L'étude céramologique ne permet 
pas encore une attribution chronologique précise, mais la coexiste nce avec du mobilier métallique (en 
occurence des fibules de type Tal et Ib2 de Feugère) situe en partie cet ensemble vers 120 av.J.C. Une analy se 
approfondie des sépultures et de leur mobilier a\·ec des sites de références connus dans la région (Poses "Le 
Mesru l de Poses", Pitres et Les Damps dans l'Eure, Mesni l-sous-Jumièges en Seine-Maritime (Les Celtes en 
Normandie, 1990 : 73-87)) et les régions limitrophes, plus particulièrement en Picardie (Mory -Montcrux 
(Blanche t 1983 : 66-73) et Breuil-le-Sec (DuYa.l et al. 1983 : 74-95) dans l'Oise et d'Epiais-Rhus dans le Val 
d'Oise (Lardy 1983 : 127-158)), permettra d'affiner la datation de chaque tombe, leurs relations entre elles et 
avec les delLx enclos domestiques. 
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